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Les grands équipements et les activités liées à l'industrie 
nucléaire de la Hague représentent un impact particulière­
ment important et brutal sur l'économie et les paysages 
d'une région qui a jusqu'ici peu et lentement évolué. 

Des modes de vie urbains vont remettre en cause l'économie 
rurale traditionnelle. 

En particulier, un habitat nouveau devra s'inscrire dans 
un site exceptionnel à la fois par ses paysages naturels 
et par le tissu de ses villages et hameaux. 

Comment le village traditionnel peut-il devenir le support 
de cette urbanisation nouvelle? 

L'objet de cette étude est de répondre à cette question 
en s'appuyant sur deux exemples : AUDERVILLE et OMONVILLE­
LA-PETITE. 

Les villages ruraux faiblement équipés présentent pour toutes 
les catégories socio-professionnelles un attrait constant 
d'autant plus fort dans la Hague, que les constructions tra­
ditionnelles confèrent à toute implantation une image 
valorisante. Autrement dit, ces villages répondent à l'exi­
gence de conditions de vie en milieu naturel : les cadres 
moyens souhaitent des relations de voisinage mais dans un 
cadre aéré et individualisé, les cadres supérieurs l'ac­
quisition de demeures traditionnelles. 

De plus, le désir de retour au "pays" de nombreux migrants, 
profitant de l'occasion offerte par les grands chantiers, 
et le mouvement déjà constaté de travailleurs de l'agglo­
mération de CHERBOURG, s'éloignant de l'agglomération 
pour retrouver un environnement personnel, phénomène qui 
risque de s'amplifier encore par l'amélioration des voiries 
peuvent créer un itinéraire différent de la migration 
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habitat-travail, que celui prévu dans le programme d'accueil. 
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On peut donc s'attendre à des mutations importantes de ces 
villages pouvant entraîner un accroissement disproportionné 
par rapport à l'équipement, une élévation anormale des valeurs 
foncières, une série de constructions périphériques qui dé­
nature les sites construits souvent exceptionnels. 

Des .propositions restent à faire 

- Certaines touchent l'urbanisme et le paysage quotidien 
des villages. 

D '·autres devront s'attacher à promouvoir le cadre bâti et 
l ' architecture. 

L'approche urbanisme 

Pour les centres de services locaux et les villages : 

- les différentes pressions qui s'exercent sur les 
espaces disponibles, 

- les aspirations et les besoins de la population ac­
tuelle et de celle qui s'installe, 

- les transformations déjà subies par t es quelques im­
plantations d'habitat ou qui seront provoquées par le 
programme d'accueil; 

posent le problème de deux approches à engager dès à présent 

- l'étude du paysage urbain de la ville et du village 
(architecture et espaces traditionnels) en vue d'adapter 
les nouvelles constructions, à ces règles, 

- les paysages naturels permettant aussi de définir les 
"limites" du site construit et son paysage quotidien : 
prolongement du village et du paysage d'accompagnement. 



A l'échelle des centres de services et des villages, cette 
approche a plusieurs objectifs : 

1 - extension urbaine à partir de la capacité réelle 
du site urbain existant, 

2 - développement organisé en fonction du caractère 
des lieux, 

3 - activités nouvelles intégrées au tissu urbain, 

4 - équipement au centre de la nouvelle agglomération, 

5 - amélioration de la voirie et des espaces publics 
en général. 

Cette approche débouche sur des plans de protection des 
sites urbains du coeur des centres locaux et des villages. 

Aux projections extérieures à l'agglomération s'ajoute, un 
certain nombre de contraintes intérieures dans le but de 
préserver et définir un paysage urbain de qualité : 

maintien des espaces libres autour des édifices impor­
tants, et prolongement vers les nouveaux lieux urbains 
cr~és par les adjonctions en périph~rie, 

- protection des vues d'ensemble et des silhouettes 
générales du centre ou du village, 

- inscription des nouvelles. réalisations sans modifi­
cation de la trame verte du bocage, respect du par­
cellaire, etc ... 

On peut tout d'abord, mener des opérations non négligeables 
d'amélioration de l'habitat existant, ensuite définir des 
actions particulières visant à améliorer tel ou tel aspect 
du paysage naturel "d'accompagnement" et des nouveaux ensem­
bles construits, enfin faire participer, plu~ positivement 
suivant le traitement architectural de chaque groupement 
d'habitat nouveau, à la création du paysage : renforcer cer­
taines silhouettes qui caractérisent le bâti de la Hague, 
améliorer les entrées et sorties des centres locaux, envisager 
le traitement paysager des chaussées, rénover l'habitat 
traditionnel, etc .... 

L'approche architecture : 

L'architecture traditionnelle de la Hague pr~sente des caracté­
ristiques bien particulières : architecture aux volumes 

simples mais d'une grande diversit~ dans leurs assemblages, 
aux percements étroits, aux toitures de pierre. 

La qualité de cette architecture et les valeurs traditionnelles 
qui lui sont attachées représenteoc pour ces villages un atout 
majeur. 

La conservation de ce patrimoine, qui a jusqu'ici subi peu 
d'altérations, est d'une importance considérable. 

Les constructions nouvelles devront être conçues dans le res­
pect de ce patrimoine traditionnel et dans le souci de leur 
relation avec lui. 

Cette préoccupation s'appliquera à deux niveaux : 

-L'implantation des constructions nouvelles et leurs 
modes de groupement devront favoriser la création d'un 
tissu urbain en continuité avec celui du village. Les 
extensions pourront se structurer autour du développement 
cle l'espace public du village ancien. 

- l'architecture proprement dite, devra par le jeu et 
l'échelle des volumes, et par la couleur des matériaux 
établir un rapport harmonieux avec les constructions 
anciennes. 

Ceci n'implique pas le mimétisme : au contraire, la conception 
des maisons nouvelles peut fort bien tirer parti des xeliefs 
variés du site, pour exprimer un espace personnalisé, et un 
cadre de vie contemporain. 

L'approche paysage : 

Un des principaux enseignements à retenir de l'analyse des 
aspirations qui vont guider l'itinéraire des migrants pour 
s'implanter est que la Hague sera Le Lieu d'une concurrence 
souvent intense pour l'utilisation des sites exceptionnels. 
Il convient donc prioritairement de conserver la dimension 
esthétique et culturelle du paysage quotidien. Un tel objectif 
n'exclut pas l'utilisation des sites pour le peuplement, les 
activités ou, à plus forte raison, l'aménagement de ceux déjà 
occupés. 

Le caractère indispensable d'une politique du paysage, afin 
de préserver la qualité du site face à cette irruption de 
réalisation~ , sera encore plus fortement souligné lorsqu'il 
s'agira de localiser les"activités induites'' par la centrale. 



De plus, l'édification, suivant des normes industrielles 
de logements peut modifier le cadre de vie local très préservé 
améliorer les moyens de transport et accélérer le développe­
ment d'un niveau élevé d'exigence en matière de paysage quo­
tidien. 

Or la réalisation au le maintien d'un espace de vie quotidien 
satisfaisant est l'un des atouts les plus caractéristiques 
de la Hague, si l'on veut y attirer et maintenir des activités 
et une population nouvelle. En outre, si l'on tient à affirmer 
la vocation touristique, il sera d'autant plus indispensable 
de mattriser l'évolution des sites et des paysages qui en 
sont le support. 

Les problèmes, dont nous venons de faire état, posent trois 
conditions : 

- La création d'un cadre de vie quotidien satisfaisant 
pour les habitants actuels et futurs. 

- La définition d'un cadre paysager de référence pour 
tnscrire l'habitat. 

- La nécessité de maintenir la qualité des architectures 
traditionnelles des villages. 

Ces trois aspects ne sont pas encore abordés dans le programme 
d'accueil, mais il instituent un élément très important de 
la réussite de l'insertion des deux grands chantiers et de 
leur programme d'accompagnement. 

Il s'agit, pour l'essentiel, de créer un cadre de vie de 
qualité de manière à induire une croissance nécessaire. 

Les constatations qui peuvent être faites à partir de 1' analyse 
du paysage permettent actuellement de conclure à la nécessité 
de ce triple niveau d'exigence, si l'on veut réellement poser 
en termes d'aménagement les problèmes du paysage et du cadre 
de vie dans la Hague toute entière. 

Une prem1ere phase d'étude expérimentale est engagée par 
la D.R.E. (Division étude et aménagement) et le G.E.P. de la 
D.D.E. de la Manche, sur deuR villages 

AUDERVILLE 
OMONVILLE-LA-PETITE 

Deux principes fondamentaux ont guidé l'élaboration de cette 
étude : 

1 - respect dans leurs grandes lignes des dispositions 
et des capacités des Plans d'Occupation des Sols. 

2 -proposition de développement correspondant au dou­
blement de la population actuelle résidente dans 
les deux villages. 
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